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Scène
«La nature du rire»
La Marchepied Cie dévoile le fruit
de ses recherches sous la forme
d’un diptyque, à Sévelin 36, ven-
dredi et samedi dans le cadre de
la Fête de la danse. Les inter-
prètes explorent «La nature du
rire» dans une scénographique si-
gnée Corinne Rochet et Nicholas
Pettit, puis se projettent dans une
quête de changement dans
«Forward, a New Start», pièce si-
gnée Edouard Hue. (nro)
Lausanne, Sévelin 36
Ve 13 mai (20 h), sa 14 (19 h)
Rens. 021 620 00 11
www.theatresevelin36.ch

Comédie et cancer

Laurence et Robert vivent en
symbiose. Ils partagent tout,
vivent chaque moment de leur vie
ensemble, même les rancards de
Laurence. Leur relation en prend
un coup lorsque Robert présente
une grosseur suspecte. Robert,
c’est le sein droit de Laurence.
Thierry Pochet aborde le cancer
du sein sous la forme de la comé-
die dans «Jamais sans lui…mais
tout sur mammaire», au Ba-
teau-Lune, dans une mise en
scène signée Pascale Rocard.
(nro)
Cheseaux-sur-Lausanne,
Le Bateau-Lune
Je 12 mai, ve 13 (20 h), sa 14
(19 h) et di 15 (17 h)
Rens. 021 731 76 97
www.bateaulune.ch

Jeune public
Loup y es-tu?
Le loup est mort, vive le loup? Au
Petit-Théâtre, Fanny Pelichet dé-
roule une fable imaginée par Bet-
tina Wegenast, autour de l’être et
des apparences. L’histoire? Dans
une verte prairie, les moutons ap-
prennent la mort du loup. Ouf! En-
fin non, car le poste est remis au
concours. Un mouton tente sa
chance: pourquoi pas, si l’habit
fait le moine? (nro)
Lausanne, Petit-Théâtre
Sa 14 mai (14 h et 17 h), di 15
(11 h et 15 h). Dès 6 ans
Rens. 021 323 62 13
www.lepetittheatre.ch

Festival
5e Bibliotopia
Littérature et utopie fusionnent
au 5e Festival Bibliotopia, organisé
à la Fondation Michalski. Centré
sur le thème du soin, de soi ou
d’autrui, de l’environnement, ce
week-end de rencontres, lectures
et débats rassemble à Montricher
une quinzaine d’écrivains du
monde, Philippe Grimbert,
Jean-Christophe Rufin, son col-
lègue René Prêtre, Clara Du-
pont-Monod et autres pour-
voyeurs de paroles apaisantes.
La soirée de samedi célèbrera les
écrivains d’Ukraine confrontés à la
guerre, notamment par les inter-
ventions en direct de New York
d’Andreï Kourkov et depuis Khar-
kiv, Serhyi Jadan. (cle)
Montricher, Fondation
Jan Michalski
Ve 13 (dès 19 h), sa 14 et di 15

mai (dès 11 h)
Rens. 021 864 01 01
www.fondation-
janmichalski.com

Classique
Beatrice Berrut

Son travail de transcription de «La
nuit transfigurée» de Schönberg
et d’extraits de symphonies de
Mahler a fait l’objet d’un récent
disque-choc (La dolce volta).
Beatrice Berrut défend sa vision
au piano seul, un marathon in-
sensé et enivrant, enrichi de
pages originales de Mozart et de
Liszt. (mch)
Lausanne, Salle Paderewski
Ve 13 mai (20 h)
Rens.: monbillet.ch
www.concertsdemontbenon.ch

Peter Rösel
Peter Rösel, 77 ans, donnera di-
manche à Vevey l’un des derniers
concerts de sa carrière. Le pia-
niste est venu très souvent dans
la région, notamment au Festival
de la Cité et pour une intégrale
Beethoven avec le Sine Nomine.
C’est un des derniers géants de
l’Allemagne de l’Est, formé à Mos-
cou. Rien de mieux pour cet adieu
que les trois dernières sonates de
Haydn, de Beethoven et de Schu-
bert. (mch)
Vevey, Salle del Castillo
Di 15 mai (11 h)
Entrée libre, collecte
www.association-contrepoint.ch

Concerts
Vendange précoce

Pour les ronchons qui voyaient le
verre à moitié vide lors de la ré-
cente Fête des Vignerons, il est
au minimum une heureuse consé-
quence de la grande fiesta popu-
laire: la formation in situ et autour
d’un verre des Vendangeurs Mas-
qués, emmenés par Albert de
Gruffy. La troupe de musiciens a
décidé de continuer son buzz en
consolidant son répertoire,
quelque part entre les Cowboys
Fringants et Louise Attaque, mais
en plus vaudois. Leur double
concert à Chexbres sera l’occa-
sion de débouchonner leur album
«Continuons de danser». À la leur!
(fba)
Chexbres, Caveau du Cœur
d’Or
Ve 13 et sa 14 (21 h)
Au chapeau
www.coeurdor.ch

Harpe à Lausanne
Mary Lattimore compte parmi les
musiciennes qui ont su donner un
élan neuf à des instruments très
classiques. Par exemple la harpe,
que la résidente de Los Angeles
manie assez bien pour avoir ac-
compagné de grands noms du
rock et de la pop (Kurt Vile,
Thurston Moore, Sharon Van
Etten, Jarvis Cocker) et pour avoir
composé plusieurs albums per-
sonnels entre folk et ambient. Elle
jouera à Lausanne son 3e LP en
date, «Silver Ladders», produit
par le guitariste de Slowdive, Neil
Halstead (Slowdive). (fba)
Lausanne, cinéma Bellevaux
Sa 14 mai (portes 20 h)
www.salopard.ch

Le choix
de la
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Matthieu Chenal

Tout paraît grand chez elle: sa
taille, sa chevelure, sa bouche au
rire éclatant et à la voix cuivrée,
ses mains tourbillonnantes et ex-
pressives, son énergie inextin-
guible. Héloïse Mas avait déjà fait
une apparition remarquée à
l’Opéra de Lausanne dans une
production de l’Opéra de Fri-
bourg: Alcina, dans «Orlando Pa-
ladino» de Haydn, en 2017. La
mezzo-soprano française parta-
geait alors la scène avec Marie
Lys, qu’elle retrouve en ce mo-
ment pour «Werther» de Jules
Massenet (lire encadré). Elle y as-
sure pour la première fois le rôle
de Charlotte, tandis que la so-
prano vaudoise tient celui de sa
sœur Sophie. Le souvenir de son
abattage chez Haydn et la paru-
tion d’un récent et original al-
bumHaendel étaient des raisons
suffisantes pour pousser la porte
de sa loge.

L’héroïne au premier plan
Enfant, on imagine sans peine
celle qui se décrit comme une
«pile électrique» toucher à tout de
manière frénétique, elle qui a fait
de l’athlétisme, du patinage, de
la danse orientale, du piano, de
l’orgue. Héloïse Mas a trouvé sa
voie qui est sa voix. Devenue can-
tatrice, elle fait de la défense de
la musique classique sa mission
dans la vie, mais continue à faire
du sport intensif, vantant au pas-
sage les bienfaits de la boxe! – «Ça
fait travailler tout le corps et c’est
bon pour le cœur et le mental».

La chanteuse épanouie d’au-
jourd’hui est ravie d’aborder en-
fin ce rôle qui lui tient tant à
cœur qu’elle en avait fait un mo-
ment fort de sa finale au
Concours Reine Elisabeth en
2018. Une vidéo dans l’air «Va!
laisse couler mes larmes elles
font du bien» a immortalisé
cette blessure à vif, cette violence
contenue et cette larme boule-
versante. «Werther, c’est une
musique extrêmement belle,
mais un sujet qui n’est pas facile
à présenter.» En cause, évidem-
ment, la romanticisation du sui-
cide et cette violence faite aux
femmes qu’Héloïse Mas combat
avec ardeur. «Ces deux hommes,
Albert et Werther, s’amusent en
quelque sorte à s’immiscer dans
le cœur de Charlotte et à la dé-
chirer de l’intérieur. Charlotte
est la grande victime. Vincent
Boussard, notre metteur en
scène, l’a compris et l’a remise
au milieu de l’intrigue.»

À ses côtés, Jean-François Bor-
ras, dont on a déjà pu applaudir
l’engagement vocal impeccable

dans «Fledermaus» et dans le
rôle-titre des «Contes d’Hoff-
mann» d’Offenbach, endosse
une fois encore le personnage de

Werther qui lui a déjà valu d’être
invité au Metropolitan Opera de
New York et à la Staatsoper de
Vienne. De lui, Héloïse Mas ne ta-

rit pas d’éloges. «Pour moi qui
débute dans cet opéra, il me
donne une confiance totale, c’est
un roc!» Face à ce personnage
immense et figé dans son im-
passe sentimentale, la mezzo-so-
prano aime voir évoluer celui de
Charlotte: «Au début, elle est en
retrait, trop jeune, trop timide.
Werther vit en observateur de ce
qui se passe, tout en étant au
centre de l’action. Finalement,
l’intrigue se développe jusqu’à
cette explosion vocale et drama-
tique du personnage.»

Les cœurs anachroniques
L’autre passion d’Héloïse Mas –
et qu’elle tente de fusionner avec
celle de l’opéra –, c’est l’univers
de la fantaisie «steampunk» ou
rétrofuturiste. Ce genre d’abord
littéraire met en scène la société
industrielle du XIXe siècle,
quand apparaissaient les ma-
chines à vapeur, enrichi de
science-fiction. Le style vaporiste
irrigue le récent projet discogra-
phique et visuel de la chanteuse,
intitulé «Anachronistic Hearts».

Dans le disque, rien ou
presque ne laisse présager l’am-
bitieuse fiction imaginée par
notre supermezzo. «J’ai écrit un
scénario de A à Z, et cette histoire
commence à prendre la forme
d’uneminisérie fantastique dont
nous avons diffusé le pre-
mier épisode sur YouTube l’an
passé.» La succession des airs ti-
rés des opéras et des cantates de
Haendel traduit en réalité le par-
cours émotionnel, «de la joie au
doute, du désespoir à la colère
vengeresse», d’un personnage
fictif – Matilda Greenwood. Cette
aristocrate anglaise et agent
d’une société secrète au service
de la Couronne est trahie par son
amant transformé en loup-ga-
rou… Les repérages, le tournage
au château de Varambon, les am-
biances, les cascades et, bien sûr,
la bande-son, tout a été piloté par
la cantatrice-réalisatrice. Sur la
scène de sa vie, Héloïse Mas est à
la fois sous les spots et en cou-
lisses, tirant les ficelles et attirant
la lumière, sans même y penser.
«Avec ce projet, j’essaie de tra-
duire les images que la musique
classique provoque en moi, et
toucher d’autres publics.»

Lausanne, Opéra
Du di 15 au di 22 mai
www.opera-lausanne.ch

«Anachronistic
Hearts: Haendel
Arias»
Héloïse Mas, London
Handel Orchestra
Muso

Charlotte électrique
La mezzo-soprano Héloïse Mas incarne l’héroïne
de «Werther», à Lausanne, et carbure à l’imaginaire.

Une cantatrice-réalisatrice

U Cette nouvelle production de
«Werther» est très attendue,
l’opéra n’ayant plus été présenté
à Lausanne depuis la saison
1989-1990! La réception de ce
titre a connu bien des surprises.
À l’origine, il y a le roman
épistolaire de Goethe, «Les
souffrances du jeune Werther»,
paru en 1774. L’amour fou et
impossible de Werther pour
Charlotte, promise puis mariée à
Albert, conduira le héros au
suicide. Cet acte fondateur du
romantisme connut une vogue
considérable, allant jusqu’à
générer la mode du suicide de
jeunes hommes pour peine de
cœur… Un siècle plus tard, Jules
Massenet s’empare du sujet.

Mais le directeur de l’Opéra-Co-
mique à Paris fut effrayé par le
coup de pistolet indiqué dans la
partition et renonça à produire
l’opéra, qui sera créé en
allemand à Vienne en 1892 puis
à Genève, avant de devenir le
titre le plus joué de son auteur.
Comment expliquer le relatif
désamour qui l’a mis un peu en
marge des scènes lyriques? Une
certaine lassitude pour le drame
bourgeois? Un manque de
solistes convaincants? Heureuse-
ment, une lignée de chanteurs
actuels, dont Roberto Alagna,
Jonas Kaufmann et Jean-François
Borras, ont revivifié l’engoue-
ment pour cette musique du
cœur. MCH

Werther sortdupurgatoire

Fin de saison
L’orchestre joue
Hosokawa, Haydn
et Stravinski ce soir.

Fin de saison ce jeudi avec le Sin-
fonietta de Lausanne, dirigé par
David Reiland, qui fait le grand
écart entre Haydn, Stravinski
et «Blossoming II» de Toshio
Hosokawa. Le chef est fier de
présenter la pièce du Japonais en
première suisse: «La musique de

Hosokawa présente unmotif qui
grandit de manière organique.
Le public participe à cette éclo-
sion.» Une autre forme de puis-
sance organique irrigue «L’oi-
seau de feu», «le plus séduisant
des grands ballets de Stra-
vinski», selon David Reiland.
mch

Lausanne, salle de Grand-
Vennes
Je 11 mai (19 h)
www.sinfonietta.ch

Grandécart
auSinfonietta

Héloïse Mas prépare le rôle de Charlotte, dans «Werther»
de Massenet. FLORIAN CELLA
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